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Pierre Falck (env. 1468-1519) est l’une des grandes figures de la ville de Fribourg, mais son pro-
fil se distingue singulièrement de celui des autres humanistes suisses que nous présentons dans 
le cadre du projet Humanistica Helvetica. En effet, Falck n’apparaît pas comme l’érudit type de 
l’époque, dans la mesure où il ne s’adonna pas aux studia humanitatis en suivant un cursus 
académique; à la mort de son père, il fut même retiré de l’école et envoyé en Alsace pour être 
formé au notariat.1 Il ne produisit donc aucune œuvre littéraire, même si la lettre que nous 
examinons ici montre qu’il en avait le projet. En revanche, parallèlement à une carrière poli-
tique bien remplie, il fut un mécène important du mouvement humaniste suisse (Glaréan lui 
dédia par exemple son Isagoge in musicen paru en 1516); sa bibliothèque personnelle, en 
grande partie conservée à Fribourg, témoigne également de ses intérêts proprement huma-
nistes. Son irrésistible ascension au sein de la société fribourgeoise le mena aux fonctions de 
bourgmestre (1511-1514) puis d’avoyer de la ville de Fribourg (1516-1519). Il joua aussi un rôle 
important dans les expéditions militaires des Confédérés en Souabe (1499), à Chiasso (1510) et 
surtout à Pavie (1512) où il commanda les troupes fribourgeoises. Représentant sa ville à la 
Diète dès 1510, il prit également part aux ambassades des Confédérés à Rome, Venise et Milan 
entre 1512 et 1514; c’est en outre à l’occasion d’une ambassade, à Paris cette fois, qu’il fut 
adoubé par le roi de France François Ier (1517). Homme pieux, il effectua un premier pèlerinage 
à Jérusalem en 1515-1516, puis en entreprit un second avec plusieurs Confédérés en 1519.2 
Mais au retour de ce dernier voyage, Falck contracta la malaria3 et mourut le 6 octobre; il fut 
enseveli dans l’église des franciscains de Rhodes; sa tombe n’a toutefois pas été retrouvée.4 

Durant sa vie, Falck entretint une correspondance avec de nombreux intellectuels actifs dans la 
Confédération, comme Érasme, Glaréan, Vadian, Myconius ou encore Zwingli.5 Il se constitua 
aussi une importante bibliothèque, à l’époque l’une des plus grandes de Suisse. Parmi les 270 

 
1 Dahhaoui (2017), p. 10. 
2 Sur le récit de ce pèlerinage, connu par l’intermédiaire de quatre sources, voir A. Esch, «Vier Schweizer Parallel-
berichte von einer Jerusalem-Fahrt im Jahre 1519», dans Alltag der Entscheidung: Beiträge zur Geschichte der 
Schweiz an der Wende vom Mittelalter zur Neuzeit, Berne, Paul Haupt, 1998, p. 355-400. La piété caractérisa Falck 
aussi dans ses missions diplomatiques: il obtint ainsi du pape Jules II que la paroisse Saint-Nicolas de Fribourg soit 
élevée au rang de collégiale; les autorités de la Fribourg remercièrent Falck en lui accordant la permission d’édifier 
une chapelle dans la collégiale; voir à ce sujet Dahhaoui (2017), p. 12-13. 
3 Dahhaoui (2017), p. 18, parle de la peste, mais à l’époque ce terme servait à désigner diverses maladies. Pour une 
discussion sur la maladie qui provoqua la mort de Falck, voir A. et S. Gutzwiller, «An welcher Pestilenz starb wohl 
Peter Falck (1468-1519)», Freiburger Geschichtsblätter 96 (2019), p. 236-242. 
4 Tremp (2020). La vie de Falck est détaillée dans les articles de Zimmermann (1905) et Wagner (1925). 
5 Sur l’important réseau de relations de Falck, voir Histoire du canton de Fribourg, dir. R. Ruffieux, vol. 1, Fribourg, 
Fragnière, 1981, p. 313-319. 
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ouvrages recensés, beaucoup sont en latin et ont été acquis en Italie. Ils couvrent des sujets 
variés comme l’histoire, la géographie, la lexicographie ou encore la médecine; il y a également 
quelques ouvrages religieux et juridiques.6 À cette époque, Fribourg n’était pas une place forte 
de l’humanisme suisse, mais Falck n’était pas pour autant un intellectuel isolé dans sa ville. Ses 
amis Hieronymus Candelphius (Gandelfing),7 Pierre de Clery8 et Théodéric d’Englisberg9 parta-
geaient ses intérêts et possédaient eux aussi leurs bibliothèques, bien qu’elles soient plus mo-
destes et que leur contenu soit bien moins connu que celle de Falck.10 

La lettre que nous présentons ici est adressée au futur réformateur de Saint-Gall Joachim Va-
dian11 et fut rédigée peu avant le second départ de Falck pour Jérusalem. Elle constitue une 
source très importante pour sa biographie. 

Le contenu de la lettre peut se résumer ainsi: 

- Remerciements à Vadian pour ses lettres et l’exemplaire de son commentaire à Pomponius 
Mela. 

- Manque de formation aux belles lettres de Falck et raisons qui l’expliquent. 
- Félicitations adressées à Vadian pour le poste qu’il a obtenu à Saint-Gall. 
- Fausse rumeur de la mort de Glaréan; querelle des Suisses et des Souabes, dans laquelle 

Falck voulait impliquer Glaréan (et allusion à l’affaire des parva logicalia12); mais cela ne se 
fit pas, en raison du départ de Falck pour la Terre sainte; allusion à la bataille de Marignan; 
départ de Glaréan à Paris et honneurs qu’il y a reçus. 

 
6 Sur la bibliothèque de Falck, voir Wagner (1925), Adam (2006) et Dahhaoui (2017). 
7 Ce que l’on sait de la vie du frère augustin Candelphius vient des livres qui lui ont appartenu (42 volumes recen-
sés) et qui sont conservés à la bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg. Il obtint son baccalauréat en 
théologie à Padoue en 1504. Au cours des années suivantes, il semble avoir voyagé à Spire, Colmar, Mayence et 
Constance. Il reçut son doctorat en théologie à Pavie en 1512. Sa dernière note dans un livre date de 1521 (A. Ho-
rodisch, «Ein unbekannter Bibliophile aus dem Anfang des 16. Jahrhunderts: der Augustiner Hieronymus Candel-
phius (Gandelfing)», Freiburger Geschichtsblätter 38 (1945), p. 98-99). 
8 Pierre de Clery, né vers 1510 à Gruyères et mort en 1569 en France. Fils de Pierre, donzel et châtelain de 
Gruyères. Dès 1536, il recruta des troupes gruériennes, puis fribourgeoises, au service de France. Fait chevalier en 
1554, il servit au Piémont (1557) et à Dreux (1562). Il prit également part à la retraite de Meaux en 1567. En 1569, 
il lève un régiment, mais est mortellement blessé à Montcontour (P. de Castella, «Clery, Pierre de», Dictionnaire 
historique de la Suisse, version en ligne du 23.12.2003, https://hls-dhs-dss.ch/fr/articles/014966/2003-12-23/. 
9 Appelé aussi Thierry ou Dietrich d’Englisberg (1507-1527), cet humaniste et bibliophile de Fribourg fut membre 
du Conseil des Deux-Cents dès 1514, bourgmestre de la ville (1514-1517) et enfin avoyer (1519-1527), charge qu’il 
fut le dernier de sa famille à occuper (Ph. Gremaud, «Englisberg, Dietrich d’», Dictionnaire historique de la Suisse, 
version en ligne du 28.10.2004, https://hls-dhs-dss.ch/fr/articles/014984/2004-10-28/).  
10 Voir à ce sujet J. Leisibach, «Le premier cercle humaniste fribourgeois: autour de Pierre Falck», dans Bonae Litte-
rae. Trois siècles de culture fribourgeoise à travers les livres (XVIe-XVIIIe siècles), vol. 16, Fribourg, Bibliothèque 
cantonale et universitaire, 1996, p. 17-23, en particulier p. 18-20. 
11 Vadian (1484-1551) venait de rentrer à Saint-Gall après ses études à Vienne. Sur lui, voir notamment H. U. Bä-
chtold, «Glaréan», Dictionnaire historique de la Suisse, version en ligne du 19.12.2006, https://hls-dhs-
dss.ch/fr/articles/012800/2006-12-19, ainsi que Der Humanist Heinrich Loriti genannt Glarean (1488-1563). Bei-
träge zu seinem Leben und Werk, éd. R. Aschmann et J. Davatz, Mollis, Buchhandlung Baeschlin, 1983. 
12 Un débat sur de brefs traités de logique destinés aux étudiants. Sur cette affaire, voir la note correspondante 
dans la traduction. 
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- Espoir d’une rencontre avec Vadian pour reprendre le projet de défense des Suisses contre 
les Souabes; moquerie aux dépens de Heinrich Bebel.13 

- Projet de cosmographie de la Suisse en collaboration avec Vadian, reporté par le second 
pèlerinage de Falck à Pâques. 

- Rencontre avec Johannes Dantiscus14 de passage à Fribourg; découverte de leur affection 
commune pour Vadian; lettre de Dantiscus à Vadian envoyée par Falck après la réunion de 
la Diète. 

S’il est vrai que Falck n’a pas suivi l’itinéraire type de l’humaniste, il ne faut toutefois pas pren-
dre au premier degré ce qu’il affirme dans la lettre au sujet de son manque d’éducation: il rat-
trapa par une lecture assidue (souvent après ses occupations quotidiennes) ce qu’il ne put ap-
prendre d’un maître. Outre l’allemand, sa langue maternelle, et le latin, il parlait le français, qui 
était également très répandu dans cette ville bilingue qu’était Fribourg (qui toutefois à l’époque 
était majoritairement germanophone). Falck possédait peut-être aussi quelques rudiments de 
grec.15 

Son intérêt marqué pour la géographie, qui se manifeste ici dans le projet cosmographique qu’il 
propose à Vadian, était déjà perceptible lors de son premier pèlerinage (1515-1516), lors du-
quel il notait l’emplacement des lieux visités; en cela il prenait exemple sur le géographe Pto-
lémée, dont il possédait une traduction latine. Plus largement, Falck s’inscrivait dans 
l’engouement des érudits allemands pour les disciplines comme l’histoire et la géographie. Il 
faut aussi relever que le Fribourgeois connaissait déjà la Cosmographie de Pomponius Mela 
avant que Vadian ne lui envoie son commentaire, puisqu’il possédait l’édition de ce texte réali-
sée par l’humaniste italien Ermolao Barbaro.16 Falck est aussi actif dans ce domaine, comme on 
le voit dans une lettre de Myconius à Vadian: alors que Myconius était en train de préparer un 
commentaire à l’Helvetiae Descriptio de Glaréan, Falck lui avait écrit pour lui signaler deux 
noms de lieux se trouvant dans la Vie de saint Gall de Walafrid Strabon.17 
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